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Genêve, 7 Septemtre 1919 

Gher Moneieur Deleuze, 

J'ai reçu avant hier la visite de M.Maxlme Paurie, 

pr incipax collaborateur de M«de Monzie. Se trouvant à Genève 

11 est venu ne faire savoir lui-même que M. de M. se considé- 

rait toujours comme votre avocat, et qu♦ 11 oontinualt de sui- 
i 

vre vos interets.je vous ai câblé aussitôt: 

" M, reate votre avocat." 

Comine je vous le dlsaie ians ma lettre du 30 

aout, je peneais bien qu»il en était alnsi. II etait invrai- 

eemblable, en effet, Mr. M. eút cessé d'être votre 

avocat sans vous en prevenir. 

Voici main'^nant ce que I,f.Paurie pense de votre 

affaire. II estime qu'il est opportun de la lalsser dormir, 

et de révelller le moins poasible ce chat qu 1 dort , lír, 

Bonljji, dit-»il, a des chata beaucoup plua urgents à fouetter, 

qu'll ne peut pas negliger pour ce lointain chat bresilien . 

Or, plus on attendra, plus on se rapprochera,en matière de 

commerce International, des conditions normales,plus 11 y 

aura des chances pour que,l'oubli aidant,la solution à inter- 

venlr vous solt favorable. Dono; faire le mort.telle^ serait 

la tactlque â suivre  

Veulllez croiretCher Mon8Íeur,a mes sentiments 

les plua dévoués , 


